y% 


rançais, quand êtes-vous en règle avec 


SPORLUX Sep rrisk Imperneokie 
EN VENTE LIBRE 


} | dès maintenant 


| excuuse 


PILLOT 5 


sà 


Paris-nresse 


m SPECTACLES 


MARDI 4 NOVEMBRE 1947 


Année. - N° 894 


Saint-Charles. 


5 FRANCS 


DERRIERE EUX» 


dit Churchill après l’éclatant 


succès de son parti aux élections 


municipales 
LE VERDICT POPULAIRE 
BRITANNIQUE CONFIRME 
LE VERDICT FRANÇAIS 


Par Georges GARREAU. 


UIT jours après les élections municipales fran- 


çaises viennent d’avoir lieu des élections muni- 


cipales en Grande-Bretagne. 


Et, comme en France, une v: 


complètement modifié la 


Les conservateurs ont gagné 618 
travailliste en a perdu 644. 


EN PAGE 3 : 

Les résultats des élec- 

tions pour 3261 sièges 
Les femmes ont voté 
contre... et Churchill 
demande des élec- 
tions générales. 


PANNE D'ESSENCE 
DANS TOUTE 
LA FRANCE 
le 15 novembre ! 


MOINS d'un miracle — en 


À l'occurrence, une aide 
étrangère qui reste pro- 


blématique, la France, à la date 
du 15 novembre, n'aura plus d'es- 
sence. 

Déjà, à deux reprises, une firme a: 
plaise, ayant dérouté deux pétroliers 
le 10.000 tonnes, nous a évité une 
inne sèche mais, à l'heure actuelle 
1 totalité des stocks n'est plus que 
je 138000 tonnes, ce qui. en se re- 
portant aux statistiques des mois pre- 
cédents, ne nous donne plus que 15 

irs de battement. 

Les syndicats des distributeurs d'es- 
sence ont averti plusieurs fois le 
gouvernement de la gravité de la «i- 
fuation et, depuis deux ans. les 
echniciens ont insisté auprès de Ja 
sarine marchande pour qu'elle re 

occupe de passer des contrats à 
as termes pour l'affrétement de 
p:troliers. 

Mais notre politique au jour te| 
jour avait tabié sur une baime des} 
fréts qui ne s'est malheureusement pas | 
justifiée. | 


La France étant privée de pétro-| 
«3, des négociations sont vigoureu- 


sement poursuivies afin de iwouver 
“es pays complaisants qui consent: 
ent à parer à l'imprévoyance de 
os organismes administratifs 

La situation est la même pour le 
waz-oil. dont les stocks ne sont plus 
que de 67000 tonnes. 

Les distributeurs d'esence, obligés | 
1e se débrouiller. font appel aux der- 
Mers fonds de citernes. La province 
nieja réduit ses transports routie 
Le ‘Paris voit s'épuiser les réserves 
je Rouen 

Si des camions et des voitures par- 
culieres roulent eneore, C'est que 

usagers se mnt constitues des 
eka + familiaux ». Ceux-ci étant 
épuisés, ou sur le point de l'être, ia 
ons est en pase de S'aggräver 
res rapidement dans les Jours qui 

venir. 

C'est tout le vitaillement des 

sndes villes et, notamment de Pa- 

qu! est compromis K 

Er demain, À sera irop tard pour 

cadre des mespres d'alerte. 


set après-midi à Matignon 
les ministres complètent 
le projet de réforme fiscale 


dier a présidé cet après- 
midi, à partir de 16 heures, un conseil | 
Ge cabinet, chargé de compléter les| 
dispositions du projet de réforme fis- | 
cale. 


ue de fond a 


èges et le parti 


Nous noterons simplement pour mé- 


noire le fait que 


ont gagné aucun 
perdu neuf. Leur 


es communistes 
siège et en ont 
influence politique 

le_outre-Manche. 


Le résultat de ces élections est d'au- 


ant plus 


curieux 
lable 
à l'exclusion des 


culièrement fortes 


x que le 
unique- 


les centres ouvriers. 


campagnes où les 


des positions part:= 


Ces élec: 


raient donc dù être travailiiste: 


mmense _meconten 


eur poids 
« exprimant a 


par le 


ar le Board o 
ue d'exportation 
tue la misère » 
Ainsi, des deux 
he, les mêmes ca 
mêmes effets. 
Theoricien entêté 
M. Guy M 
ibune. à p 
le dirigisme trava 
iscipline par nos 
ques. 


Trade. 


tement n'avai 


que ce sont 
es femmes qui 
dans la balance. 
courroux pro- 
imposées 
Ravitaillement e 
dont la poli- 
à outrance accea- 


côtés de la Man- 
es provoquent les 


jusqu'à l'aveugle- 
dernière, du haut 
rendre exemple sur 
iste accepté avec 
voisins britanni- | 


SUITE PAGE 3 | 


Jean-Pierre Aumont, auteur dramatique. attend avec 
anxiété le verdict de Paris. Sa femme, Maria Montes, 
vedette de Hollywood, suit attentivement, à 
dernière répétition de « L'Empereur de Chine », dont 


on côté 


la première a lieu ce soir. 


par Curzio MALAPARTE 


UN SADIQUE «| 
ENTRAINE UNE | 
FILLETTE DE 6 ANS 
DANS UNE CAVE 
et la blesse d'un coup 
de couteau | 
La petite Marcelle Esnaul Ji 
jouait. hier en fin d'api 
ia avec 
une camarade. Horn, Agée| 
de 9 ans. Un monsieur, que les fil- 
lettes connaissaient vaguement sous 
le prénom de e Marcel >», s'appro- 


cha d'elles et bav 
puis il leur dit 
— Si vous venez 


arda un moment, | 


avec moi, je vous| 


donnerai des bonbons... 


Odette 
compagne, et 
de suivre l'homr 


Marcelle partit 


Horn, pi 

plus 
e. Mais 

ec Ju 


Des passants devaient 


lus ‘âgée que sa| 
méfiante, retusa | 
la jeune| 


la retrou 


ver, quelques minutes plus tard, se 


tordant de douleurs et se plaignant 
du ventre. Is la reconduisirent chez| 
elle, 111, rue de Paris. 
Les parents s'apercurent bientôt 
aue in fillette portait une plaie au 
ntre. Hs la portèrent chez un 
pharmacien qui, devant la gravit 
la blessure, faite à l'aide d'un 
couteau. la fit admettre d'urgence 
ts Malades, La 
pendant la e de 
parier. et de préciser Mar 
cel » l'avait emmenée dans la © 
d'un immeuble de Montreuil. rue de| 
la Révolution. puis dans la cave. 
Sur le refus de In fillette de se prê- 
à ss manœuvres, l'homme ia 
gifla, puis sortit un couteau de sa 
poche, frappa et s'enfuit 


es _ inspecteurs 
e du criminel. 


seraient sur la| 
| 


LE PETROLE 
DU YEMEN N'EST PLUS 
POUR LES U. S$. A. | 


sovié 


MOSCOU. 3 novembre. — Selon les| 
+ lavestia 
Yemen, @ anaulé 1 
trolières consenti 
son _territoir 

Le journa 


l'iman Yakha, cheik duf 


es concessions pé- | 
aux Etats-Unis sur | 


cetie | 


tique publ: 


dépéche du correspondant de l'agen- | 
ce Tass, datég de Beyrouth. sans y 


ajouter de comment 


taires. (AP). , 


Une série exclusive 
de l’auteur de “Kaputt” 
pour Paris-presse 


ES émigrés antifasciste: 


L 


rentrant en Italie après 
ont retrouvé une Italie bien différente de celle qu'ils avaient 
quittée. De même, les étrangers intelligents qui ont travers 


ingt ans d'exil, 


Alpes après la guerre ont été frappés par les nouveaux et étranges as- 


pects de ce pays. 
Je sais des Français qui 


France, de Pascoli, le poète des oi- 
seaux, des enfants et des oliviers, 
et de Filippo Turati, le bon apôtre 


d'un socialisme harmonieux di 
de Virgile et de Catulle, cette 


Italie, où les mœurs étaient faciles 
et honnêtes, où le peuple était rusé 
et innocent, usé et enfantin, mais 
bon et simple, où les visages étaient 
empreints de la même sérénité et 
de la même clarté d'argent que le 
paysage. en sont revenus tout ton- 
nés et presque epouvantés 
C'est une e race, m'ont-ils 
avoué 
Non. ils se tr t. Ce n'est pas 
une autre race. ce nouvelle. 
C'est la race qu'ils ont connue dans 


leur jeunesse, cette race ancienne et 
noble à laquelle tous les 


rope ont empr 
H- des gestes. des 
cadence des manieres, 


sombre du regard, l'i 
l'énorme et délicate perversité des 
mains, des lèvres, des paupieres. C'est 


a même race, mais sans le masque | 
aue de longs siècles d'esclavage 
avaient collé sur son visage. 


Car l'es: je n'est pas né, en lta- 
lie, avec le fascisme. L'esciavage est 
une triste. dure et très noble tradi- 
tion italienne. et même l'école du ca- 
ractere italien veux dire l'éco! 
où le caractere italien sest corrom 
pu, avili, ou il a pris son dégoût des| 
splendeurs et des lâchetés de l'hom- 
me. son mepris des héros, sa secrète | 
et morbide inclination pour tout ce 
qui. dans l'homme. et dans les choses | 
humaines, est tristesse et misere, pour 
tout ce qui est victime et bourreau. 
pour tout ce qui est sacrifice et yain | 
espoir. Il a pris surtout “orgueil de 
sa pauvreté et de ses malheurs 
Tout ce qu'il y a de vif, de brûlant, | 


dans le sang ital 


. est reven: 


ayant connu dans leur jeunesse l'aimable, 
souriante et rhétorique Italie du temps de d'Annunzio et d'Anatole 


de- 


sormais, à fleur de peau. Le peupie 


a retrouvé, dans les terribles épreu- 
ves de la guerre, ce qui est tres a: 
cien dans son caractère : cet amou 
passion stendhaïien pour les 
de la vie, cetie indifférence devan 
tout problème mo: 
non pas à Dieu. 
peuple it 
beaucoup plus de 
Eglise qu'en Dieu) Il a 


s à l'Eglise. 


oderne, ac 
des autres peur 
l'homme, ce desenchante 
ce qui est révolte, impa 
tience, froid dégoût. 


SUITE PAGE 2 


hoses 


cet abandon 
(Le 

ut dans le Sud, a 
confiance dans 
puisé en 
tragédie de sa 


cette méfiance a 


L'EPOUSE DE BAO DAI 


A CANNES 


Sa Majesté Nam Duong Phong | 


épouse de l'empereur Bao Dai. 


est | 
ce dans sa propriété de Thorenc, | 


à Cannes. Accompagnée de ses cinq | 


enfants, el 
avait amené un hydravion anglais. 
Européenne, charmante, 


venait de Marseille. où 


souriante. | 


gracieuse, S. M. Nam Duong. les yeux 


protégés lunettes 
n'ayant pour 
cheveux d'ébène, apparut 
dans une robe café au iai 
mode des jupes longues. 

— Je ne viens pas en France e 
mission “officielle, a déclaré 


par des 


élégant 
déjà à L 


noires. 
toute coiffure que ses 


te 
ja 


n | 


impé- | 


ratrice, mais pour faire donner à mes 


enfants une éducation semblable 
celle que j'ai moi-même reçue 


à| 


Avec une cuiller à soupe, il perce le mur de sa cellule... 


x 


EPUIS quelque temps, à chaques 
tournant de notre vie polses, 
, M. Ramadier ann 


D 


d'en connaître les modalit, 


C'est pourtant notre senti 
profond. et q 


soient-elles, n m' changer d'un 
éséquilibre qui trouve semgacines dans la vie 
quotidien cun ddnous 

Nous assistons, en efi@f depuis quelques 


Je veux A 
le pouver 


phénor 


ore depuis 

ène infiniment g 
teh consta 

yen, Un match 
combat loyal 


pas toujours tori 

aque n'a pas toujours tort, 
En fait, il s'est créé en Fran 
inconpattbilii 


individus Elle toute tentative = = — 
d'assainissement, Parce que, dans un climat 

permanent de méfiance et de reb aucun redressement ne peut être sérieusement tenté. 

En fait> nos gouv s se sont ent laissé dépasser par des tâches nationales, sans 

même essayer d'adapter celles-ci e des individus. Lorsqu'ils ont voulu rattraper leur 


retard, ils ont réussi seulement à intensifier les défaillances et les erreurs. 


Une grande enquête | 


Ils n’en mouraient pas tous. dans 


LA VIE QUOTIDIENNE | 


par Jacques 
BLOCH-MORHANGE 


Le plupart des peuples d 

et économique qui gêne les c 

peste du bon La Fontai 

sommes, quant & nous, le 
tuelles, que 


ui affligés d'un système administratif 
IL en est comme de la 
aient frappés. » Nous 
pmctures économiques 
permanent d' « infrac: 


nt servis. On peut considérer, dans les c 


ns nous permettre 
nous gouverne. 


ent 


siologique) 
séquilibr 


L’'édifiante histoire 
du “naif” à qui VEtat 
avait réquisitionné 
trois pneus 


"EST une histoire qui roule, si je puis dire, autour de trois pneus 
G et de trois chambres à air. On ne peut se défendre d'évoquer 
Même M. G 


Courteline en la rapportant, 
qui. chez lui, ne manque pas d'être teinté d'une certaine amertume. 


nçais est pr 
de  comn 


des plus ou 


Un courage 
nécessaire 


I faut, quand la situation d'une 
entreprise est grave, avoir le cou- 
rage de faire un bilan sincère 
Nous etsaierons, au cours de cette 
enquête, de découvrir les raisons 
pour lesquelles dans des cas par- 

liers es França: pris 


moins g 


des excuses valables. Mais 


er des situations huma: 


LA BANDE WILHELM 
REND COMPTE DE 
3 ANS D'ESPIONNAGE 


peut travailler seul. Il a besoin du 

concours et de l'apport trés L 

de ses lecteurs, Ce concours, je le 

demande dès aujourd'hui aux lec- 

teurs de « PARIS-PRESSE » 
Nous commençons d'ailleurs à 


qui en est la victime, ne peut qu'en sourire. Sourire 


prendre l'habitude de travailler de ile : soide de l'Allemagne nazie com- 
oncert. C'est ensemble que nous Voici les faits : cé * paraissent aujourd'hui devant le 
ons dié les grands Un beau matin d'automne 1945, M. G... vit se présenter à son domi Cor d e Paris, présidée 
mes du ravitaillement, cile deux sous-officiers chargés d'effectuer une réquisition militaire. par M. I 1x 

Il s'agissait de trois pneus et de trois chambres à air, lesquels jusqu'à p pai a est Joseph 
ont faim ». C'est ensem- ce moment précis enveloppaient trois des roues de l'automobile nane cie cul per 

je vous propose joure de M. G. janta, de la ance d 

de jaire le total des incohé- E: espectueux des règie- ment demandeur, et en tant que telf l'armée d'a t en zone libr 
rences les plus criantes du régime noire ami sin bien que. débouté et condamné aux dépens à plupart autres Accusé 
administratif et économique qui e étant termi cédé Comme eût dit le fabuliste : battu f ses comp ċinient des hommes 
re nos affaires. I nous faut, it quelque peu cu et pas content À sa noide ager dans 
dans un large panorama, citer et Quelques semaines pl tention de M. G.. qui, décidé- troupes afin d'être à 
poser an n nombre de t L te ment, esi a citoyen  parfaiten mån i ax 

IL nous faut claire- q ubordonné, est maintenant de enseigne: 


uoi tant de 
t devenus, en 1947, des 
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ie en € 
a déclaré lui-même 


sation. Ainsi q 


francs pour 


tout 
dina 
refusa et ré 
Donnez-moi simpl 
pneus et d'autres chi 


les bons nécessaires pou 


que r 

mais jl est malgré tout né-} m 

de créer un précédent 

Ce que nous venons d'expliquer est 
i nous osons nous exprimer ainsi 
aspect juridique de la question 

en est un autre : l'administratif. 


nig 


M. MIKOLAJCZYK 
SERAIT EN LIEU SUR 
r 


fut répondu avec un gros Tandis qu'on lui offrait une somme 
rire qu'une telle prétention était par- dérisoire, et que les choses allaient ans les ce 
fa déraisonnable. Le visiteur jeur train, M. G. oulut s'inquiéter} de Paris, on se m 
se retira donc avec son chèque dans de « chauser » grâce à d'autres con-| Optimiste quant 
sa poche. cours, sa voiture dégarnie. Il se ren- ajezyk qui a jusqu'ici inspiré de 
A quelque temps de là, M. G., dit à cet effet dans les bureaux d'un] iv ides à ces mêmes cercles 
abite Paris, se trouve convoqué service qui siégeait alors rue du Re- elles parvenues à 
à la mairie de son arrondissement. nard, et. expliqua longuement com- ait actuelles 
OUS commençons aujou Après un temps d'attente honorable avait été dépossédé et ce qu'i 


dans des multiples couloirs, un em- 
ployé municipal réitère purement et 
simplement l'offre faite par l'Inten- 
dance. M. G.. persiste dans son re- 


tait obtenir, à savoir : trois 
bons de pneus et irois bons de cham- 


bres à air. 
SUITE PAGE 2. 


d'hui une série d'articles 

que le célèbre écrivain ita- 

lien Curzio Malaparte a écrite 
pour Paris-presse. Il y peindra, 
avec la vigueur passionnée et 
iginalité qui ont fait sa répu- 
tation, les remous qui secouent 
sa patrie italienne depuis la vic- 
toire alliée, 


te n'est pas prée 

t savoir qu'une come 
le sera faite à ce 

es jours. (AFP), 


sujet dans que! 


SENSIBLE AUX CADEAUX 


mais pas à l'amour 


NICE, 3 novembre (dépêche « Poris-presse »). 
une Niçois de 27 ons — oppelo 
M. Pierre — était tombé amoureux 
merie, originaire de Dreux. Mai 
du jeune homme, retusait toute invi 
gnit, devant lui, de ne pas avoir d' 
Quelques jours plus tard, M. Pierre 
lui présentait un trois-pièces, meublé tant, et 
comme une bonbonnière et, d'un ges- 
fe digne de la cour du grand roi 
dit dans une révérence 
— Permettez, ma chère Elyane, que 
je vous offre ce modeste pied-à-terre. 
La jolie vendeuse aciepta mals me 
fit remettre jes clés et interdit à son 
coneilia-] fol amoureux de venir la visiter. quii se prése 
matique- L'autre n'en désespère pas pour au- charges 


Les tribunaux comiques 


Quelques semaines passent encore, 

et M. G... reçoit alors citation à com- 

paraitre en « conciliation » devant 

le juge de paix de son quartier. Ce 
agistrat examine la question et d 

clare avec un certain bon sens au 

représentant de l'autorité militaire : 
— Voyons, vous avez réquisi 

à ce monsieur trois 

chambres à air, et en 

titre d'indemnité 

francs, vous lui permettez tout j E 

de pouvoir racheter une chambre àl 


UN ARSENAL CHEZ 
UN CULTIVATEUR 


BORDEAUX, 3 novembre (dépéche 
« Paris-presse »). — A Meursac (Cha- 
rente-Maritime), la gendarmerie a dé-| air. 
couvert chez M. Félix Morin. cultiva. A quoi l'autre répond : 
teur, un véritable arsenal : vingt fu-] — C'est parfaitement exact, mals 
plusieurs mitrailleuses avec char-| si vous donnez raison à M. G... vous 
un mortier de tranchée, des] donnez également raison à pius de 
Obus, des grenades, 6.000 cartouches et] 100.000 personnes qu? se trouvent da: 
quatre containiers d'explosifs. le même cas, et ce serait une vérita- 
M. Morin indiqua que ces armes] ble catastrophe pour le budget de 
ui avaient été remises par le lieute-} l'armée 
nant Coutant, du groupe Foch. lors] Curieux sens de l'équité. 
des opérations dirigées contre la po-f M. G.. persiste dans son refus et 
che de Royan. la décision du magistrat est ajournée 
M. Morin et M. Coutant ferant l'ob-| à huitaine. 
jet d'une information pour détention] A huitaine, M. G.. apprend avec 
d'armes de guerre et défaut d'auto-| su la 
risation. 


le, pour la circonstance: 
une vendeuse en parfu= 
la belle, insensible eux avances 
ation, jusqu'au jour où elle se plais 
ppartement. 


de menus présenta, 
succès 


mais avec autant d'in 


re temps. 


ait à sa porte les bras 
s et de cadeaux 


Après avoi 
rmerie du dépôt, il 


é deux jo 
fut 


dans ta 
conduit 


éussi à gagner la 


correspond. particul.) 
NICE, 3 novembre. 


(De notr 


aux Nouvelles Prisons et mis en cel- jeu p uter le mur de la 
E descendrai les flics dès iulę. « Endormis » par son calme, is p n terrain vague 
ira ar S nsi Policiers relächérent leur surveillance. Depuis gardiens ne ferment 
ie de it „C re C'était mal le connaître ! Ces jours- plus lœ: a n on d'arrêt, et 
que le gongeter niçois Roger- <i moment de la distribution du le gangster est surveillé comme un 
, clôtura son pre- courrier, le vaguemestre, accompagné criminel de guerre à Nuremberg ! 
d'un co-déienu, vint lui porier une Les brigades de gendarmerie ont 
= lettre. Allemandi jouait avec une reçu la consigne de vérifier les papiers| Moi qui ferait les affaires 
du juge d'instruction. feuil jer fai tre de A Am g 
Cm de: qu gen n'aréte. feuille de papier qu'il collait contre 4 automobilistes qui allionnent les! Ț t ,npès cette sentence sans appel, 
Pour lui, il n'est qu'un seul argument rr AE ay me bin] le père de lerre. ten 
une décharge de parabellum ! Lors de Un trou dans le mur Re ce S Ps Gén] | des terme ds gra ne pou- 
son arrestation, au début du mois d'oc- Le co-détenu, qui a le regard per- Son Pévanon et gus ms compiea] de core plainte contre son fils — 
tobre, il m'avait; pas craint, pour çant (c'est un agent de police inculpé voient de l'extérieur ” RE ee à 
échapper à la poursuite des policiers. pour avoir crevé l'œil d'un passant, et D sus t, b m- 
de tirer plusieurs coups de feu, mais qui doit passer aux assises le 10 no- ayait ew prévenue” ecreuenent doi] mane Brière soit incuipée de come 
sans atteindre, heureusement, ses vembre). ñt remarquer au gardien le D anise dian a dupot] int pire a e SORS 
poursuivanis. Allemandi est le spé- papier suspect. L'alarme fi Eee 
cialiste des attaques à main armés, donnée, et le gardien, en aa viot On noi badiap : rig t droit à 
Ges vols à la tire, et surt du voi feuille, découvrait un trou - pon, ns le| cetie demande. 


milieu des gangsters niçois ! 


Peine perdue !| 


des. automobiles. C'est grâce à son 

la belle Dorita, qui s'était mise faufiler Le gangster avait réussi, * 
complsisamment « à table ». qu'il put l'aide d'une cuiller à soupe, à percer 
être arsėté. a muraille. Quelques heures pius 


pour permetire à Allemandi 


de sy 


Adieu. bel appartement ! Pâtée de 
foie gras ! bouteille de champagne t 
roses fraiches !.. Ce sera désormais 
pour la future Mme Pierre. 


Chaque 


citoyen vit 


en marge de la loi 


(Suite de la première poge) 


rale grave l'irrespect flagrant du 


IL mous faut aussi, une fois dres- 


R 
i: 
š 


! 


eT 
f 


Hmi 
4 


« débrouillés » 


fuient ainsi 
we 


m de la faillite, chercher 
solution, proposer des 
seuie- 
Fronce 


qu'on leur fait. Si ce sort quoti 
dien est semé d'embüches, ils sej. 


rce Que, s'ils ne sé- 
ila 


'auraient réusssi ni à erercer leur 
boucler leur budget. 


poignée 


fiquants qui aceumulent des béné- 
la collectivité. IL va sans diré aussi 

rigoureux se- 
ra observé par nous quant è l'ori 


fices scandaleux au détrimen 
que le secret le pl 


gine des renseignements qui n 
parviendront 


« Monsieur X... 


ie mythe cde la crise 


N est excessif et injuste de met- 
tre sur le compte d'une crise mo- 


L'étonnante histoire de 3 pneus 


Pour nous, nos cor. 
rerpondants demeureront toujours 
» où « Madame 


de l'absurdité et de la nocivité de: 
lois qu'on veut lui faire respec- 
ter, des fonctionnaires auz eri- 
gences desquels on entend qu'il 
se plie. Nous vivions, déjà, en 
1939. sous un régime de règlements 
archaïques. Nous avons hérité de 
l'occupation allemande et des 
hommes de Vichy, des séquelles 
absurdes et dangereuses. Loin de 
les éliminer, nous en avons conser- 
vé beaucoup en les apgravant 

C'est une espèce de « florilège » 
des conséquences de cette situa- 
tion qu'ensemble nous voulons 
dresser au cours de cette grande 
enquête 

J. BM. 


(Suite de l'article de Jacques BLOCH-MORHANGE) 


L'employé lui répondit : 
— Avez-vous un « S. P.» ? 
— Certes non, pui 


"ton puisque les « S. P. 
d'être supprimés. 


— C'est possible, Néanmoins si vous 
m'êtes pas titulaire d'un « S. P. 
nous est impossible de vous délivrer 
un bon quelconque, à 

Essayez 
» auprès de tel 
service qui siège dans les locaux de 
la préfecture de police, boulevard du 


en priorité 
gueique, titre, que, ce 
‘obtenir un « Š. P. 


soit 


Palais. 
Des « S. P. »… oui 


mais des pneus... non 


Notre ami G. 


que ma voiture 
est immobilisée depuis plusieurs mois 
Je m'étonne d'ailleurs de votre ques- 

> viennent 


se rend au service 


11 retourne donc exposer sa déeon- 
venue’ à J'employé de la rue du Re- 
nard, qui. les bras au ciel, et l'air fu- 
rieux, lui répond seulement cette 
phrase magnifique : 

— Nous ne sommes pas ici pour 
faire de l'esprit. 

C'est, je pense, le mot de la fin de 
cetie épopée rigoureusement authen- 
tique 

« Dura lex, sed lex » 
mais loi), disait le latin. 

Mais tirons la morale de cette his- 
toire. Une réquisition abusive, un ju- 
gement l'yune. plusieurs vislies dans 

bureaux faisant apparaitre l'al 
surdité des règlements contradictoi- 


. il 


(Dure lol 


1! res, et voilà un Français en révolte 


Prochain article : | 


en question Mais, avant méme qu'il 


ait franchi la 
qui précise à peu près 


« Nous avisons les postulants qu'il 
inutile de déposer 
» sils ne 
dûment 
e deman 
à alr pen- 
Ti est bien évident, que le seul but 


est parfaitement 
une demande de « S. P. 
prennent pas l'engagement 
signé de n'effectuer auc 

de pneus ou de chambres 
dent une période de six mois 


du bureau, son 
rd est attiré par une grande af- 


Pas de garage 
«mais un mur | 


contre l'administration de son pays. 
il veut envers et contre tous, faire 
rouler une voiture dont il a fort be- 
soin, il na plus qu'une ressource : la 
fraude. C'est une ressource mauvaise 


de M. G... n'était pas de réclamer une 
autorisation de circuler. devenue inu- FUinewe — mais c'est la seule 
tile, mais bien de disposer décrirons demain d'autres 


qui devait ouvrir la voie aux libéra- 


lités du répartiteur. 


de ce match perpétuel entre 
YEtat et l'individu. Dés aujourd'hui 


L'Italie sans masque 


(Suite de Particle de Curzio MALAPARTE) 


Pour la première fois peut-être 
dans sa longue histoire si pleine de 
grandeur et de misère humaines, ie 
pruple italien sait enfin ee qu'il veut. 

sait ce qui l'attend. I a pris cons- 
cience de l'Europe. 11 s sent lié, com- 
me jamais jusqu'à ces jours, au destin 
de l'Europe. 

I a appris à ses dépens avec quelle 
facilité un peuple peut perdre sa li- 
berté, à quel prix, au prix de quels 
héroïsmes, de quelles lächetés. 11 peut 
la recouvrer. Pour la première fois. 
le peuple, en Italie, a enfin goûté le 
sang de ses propres veines, a enfin 
vécu les heures horribles et enivran- 
tes du massacre, de la révolte sans- 
gante. de la guerre civile. I! a enfin 

té le protagoniste, en même temps 
que la victime d'un massacre accom- 
pli par lui-méme, en son non, pour 
son compte. Il avait soif. La soif a été 
toujours un excellent prétexte pour 
ceux qui ont envie de boire 

On ne peut pas comprendre la si- 
tuation actuelle, morale et politique, 
en Italie, si on ne connait pas de 
quelle manière ingénue on a prétendu 

quider le fascisme et les fascistes. 

Dans je nord- de l'Italie, en 1945, 


lecteurs, confiez-nous vos propres ex- 
périences. 


C: 1947 by « Paris-presse » 
and Jacques Bloch-Morhange 

Pour cette enquête, adresser les 
lettres à M. J. Bloch-Morhange, 
à « Paris-presse ». 


pesant les jours de le Libération. 


nocents, était peut-ètre nécessaire, 
du moment qu'elle était inévitable 
J'aurais préféré qu'elle fût tout sim- 
plement utile à quelque chose 

On tuait en pleine rue, en plein so- 
leil, sans procès, sans jugement, sur 
simple cri d'une femme, sur la sim- 
ple indication d'un enfant, sans dou- 
te pour un noble et louable sentiment 
de justice, mais aussi pour des rm- 
cunes privées, pour des rivalités de 
clocher. pour faire preuve de patrio- 
tisme, &'antifascisme. Et bien des re- 
sisiants authentiques ont ainsi été 
sassines par leurs propres camarades, 
trop pressés d'appuyer sur la gâchette 
de leur fusil-mitrailleur. 


Après la vague 


De Bologne à Milan. aux jours de 
la Libération, pendant l'avance des 
troupes alliées, j'ai vu tirer sur des 
passants inoffensifs, « parce qu'ils 
n'avaient pas une bonne tête » : et 
Dieu sait s'il est facile, dans de telles 
circonstances. d'avoir une mauvaise 
tète ! J'al dû. moi-même. parfois, par 
exemple à Modène, distribuer pas mal 
de coups de pied dans le derr 

des malheureux qui, à leur tou 
naient des coups de pied dans 
rière de cadavres tout à fai 
fen 


ifs. 


Ce qui me faisait rire, dans tout 
ce massacre, c'était le soin que 


prenaient certains de ces tueurs, de 
ces justiciers improvisés, trop im- 
provisés, pour poser aux héros. Il 
me semble que quand on est hê- 
zos, on n'a pas besoin de poser au 
héros. J'étais officier du corps de 
libération, en liaison avec les trou- 
pes américaines. Les Américains 
me demandaient quelle attitude ils 
devaient adopter envers ces justi- 
ciers. Je répondais en souriant 

— I faut leur donner la main et 


leur dire bravo. 

Les Américains leur donnaient la 
main et leur disaient bravo. C'est 
pendant ces jours-là que la pol 
tique américaine en Europe s'est 
foulé le poignet. 

Ce massacre a non seulement 
laissé dans la bouche de trop de 
gens le goût du sang, du sang fa- 
êlle. mais il a eu comme première 
conséquence cette vague d'assassi- 
nats pus ou moins politiques, qui 
pendant deux ans ont ensanglanté 
ies rues d'italie. et qui ont fini 
heureusement, par se confond: 
avec les meurtres du plus vulgaire 
brigandage 


Nus... 


Pendant deux an 
sortait de chez soi 
cher du soleil. L'hiv 
1945, on attaquait les gens jusque 
dans les rues de Home. on les dê- 


pouillait, un les déshabillait, on les 
laissait nus sur le trottoir, au cœur 
même de la ville, place Colonna, 
via Condotti, place du Peuple. 
Voyager la nuit, hors des murs des 
villes. était pure folie. Dans les 
campagnes on vivait comme au 
moyen âge : on fortifiait les mat- 
s. des escouades de 

sur pied, l'arme 

qu'à l'aube. Le ma- 


tin, on trouva 
donnés nus sur les routes, dans les 
fossés 

Le général Clark, lui-même. fut 
attaqué en plein jour, entre Rome 


4 Français vedettes ce soir à 
Londres devant les souverains 


(De notre correspondant particulier) 
LONDRES, 3 novembre 


et Hardy, Gracie Fields. 
Dolorès 
parmi les vedettes de p 


joueront ce soir au Pa 
vant le roi et la reine d'Angleterre. 
C'est le Royal Command v 
Show, où les places coûtent six g 
nées et sont retenues trois mois 
d'avance 

Le programme est une super-sélec- 
tion ; à côté des grandes vedett 
mondiales raversent 


le moment. 
ont remporté auprès du public an- 


celebres pour mais qui 


dans le courant de l'année, un 
C'est le cas 


æiais. 
succès vraiment éclatant. 


aes deux Zoris et de Mona et Oli- 
vier. Ces quatre Français sont les ac- 
teurs les plus acclamés, chaque soir, 
dans la revue de Val Parnell, Here, 
there and every where, qui passe ac- 
tellement au Palladivin. 


De Tabarin... 


au Palladium 

Les Zoris, de leurs vrais noms 
Georges Gross et Claudine Baudin. 
t rencontrés, peu après la Li 
bération, à Troyes, et c'est Val Pa 


nell qui les a découverts, dernière- 
ment, à Pari 
Leur danse acrobatique s'appelle 


« Le Léopard et sa proie ». 
Mona et Olivier sont des danseurs 
que j'ai vu souvent à Tabarin. Je 


les retrouve dans leur loge du P: 
dium. Is sont ravis de jouer devant 
les souverains, après avoir joué de- 
vant les foules ouvrières de Man- 
chester et de Liverr 
Le public angl 
ils, aime le music-hall encore plus 
que le théâtre Dans les villes in- 
dustrielles du nord de l'Angleter- 


me disent 


re, à partir de la quatrième ou cin- 
aœième soirée, la salle est compo- 
sée pour les 9/10 d'ouvriers et 
d'ouvrières : des vrais, qui so 
tent des manufactures, des doc 
ou des mines. Cela nous change 


Tabarin et nous avons été surpris 
de voir comme ce public aime et 
comprend la danse. 

Les 3000 places du Palladium 
sont louées. I y aura une grande 
cohue, ce soir, dans Argyll Street. 


et Fiorence : il ne se sauva que 
grâce à sa présence d'esprit. Il dit 
aux brigands : e Mais. enfin. je 
suis votre allié ! ». Un haut prélat 
du, Vatican (mais très haut, pres- 

'un cardinal) eut le malheur de 

une mauvaise rencontre : il 
se présenta nu à un poste de po 
lice. où il fut passé à tabac. avant 
qu'il pût prouver son identité. 
L'Eglise avait enfin un martyr | 
Dans certaines grandes villes du 
Nord, longtemps après la Libéra- 
tion. on tuait des gens, on les dê- 
mudait, on leur enlevait toute pièce 
d'identité, on les défigurait avec 
des acides, on les transportait en 
camion à l'autre bout de la ville, 
et on les abandonnait nus sur ie 
pavé. 

On me dira que j'exagère. Hélas, 
non ! J'ai assez de pudeur pour ne 
pas dire tout ce qui, dans la ve- 
rité, n'est pas utile à dire. Mais je 
pense qu'on n'osi 
tredire, ni me démentir. 
en prendraient la peine, 
tout au moins des hypocrites : car 
ce que je viens de dire a rempli 
les chroniques des journaux ita- 
liens de 1944 à 1947. Ce sont là des 
Phénomènes qui toujours suivent 
guerres. défaites, révoltes. luttes 
fraticides. Mais ce sont là des cho- 
ses qu'on ne doit pas oublier, dont 


a pas me con- 
Ceux qui 
seraient 


| Prochain article : 
| Un immense brassage 
| de tout un peuple 


il faut se souvenir, si l'on vi 
comprendre et mesurer les diffi 
cultés énormes que le gouverne- 
ment antifasciste, ainsi que le peu- 
ple italien lui-même, ont dû vam- 
cre pour rétablir l'ordre dans le 
pays. après tant de désastres. de 
souffrances, de misères. 

Je prévois. d'ores et déjà. 
proches qu'on me fera de 

que j'aurais 

en rose, que j'aurais 
r le stvle de la comtess 
Ségur. que les étrangers 
amenés à mal juger le peuple 
lien, si on leur dit la vérité 
g a des choses que l 
oit pas dire. 

Je suis d'un avis contraire. T 
y `a des choses qu'on ne doit pa 
faire : mais, une fois qu'on les a 
faites, on a le äroit et le devoir 


les re 
tontes 


an peindre 
ca 


et 


te les dire. Je pense que la véri- 
— surtout au sujet d'un peunl 
ani a été si longtemps gavé de 
rhétorique et de mensonge. et sur 
lequel on a débité tant de gra 
cieuses calomnies — est le seul re- 
mède contre les maux dont nois 
souffrons tous, en Europe Dau- 
tant plus qu'il me serait Impos 
ble. er taisant la vérité. de 
tre en pleine lumière le très grand 
effort et la bonne volonté du goi 


vernement antifan 
construction morale et 
de l'Italie 

Copyright 1947 by « Paris-presse » 
and Currio Malaparte. 


ste pour la 
matérielle 


TQUE LES -LECTEURS ÉCRIVENT 


XIII.- 


Dans une r 
conseils des le 
Dominique 


rs de Pa 


à sa mêre ci 
lui pèse. 
Aux premières peti 
bomheurs de cet amour 
mystérieuse de main imcomnt 
et les volets de la rue des 
Enfin, un autre drame 
am Annie (dêssin ci 


peri 


prendre qu'elle est remplacée par Dominique. 


4 è C'est une 


fille. Les hommes la 


de Paris 


s brou 
ut neuf se mèle 


Pas la moindre larme 


s-presse, 


isine d'en face. Puis Dominique est 
Pierre et elle n'a pas encore osé avouer 
incartade, Ce mensonge, d 


e, qui gri 
nscrip 


NNIE arrive la pre- 
mière à « La Volute ». 


belle 


regar- 


dent. Ça fait drôle de voir 


une femme comme 


Annie 


arriver seule dans un dancing 


et 


staller devant une table 


tranquille, le plus loin possi- 


ble de l'orchestre. 


ser 
— Non, 
Le 


Monsie 
ho: 


me 
part avec cet air pincé qu 


les jeunes gens 
on leur refuse une danse 
Annie songe, dans L 
« bieue » à sa conversation 
Jo brave type, le copain 
vais jours, on ne pe 
pendant six mois puis toui 
a besoin de lui quand 
chose se casse. Alors on 
porte et Jó est là. Main 


va « netiemen! 
était dur, au 
mule avec sa pei 
fié est à moitié o 

— Non. je ne vew 

Tout heure j'atten 
qu'un. Donnez moi du feu 


ce_presc 
a compren 
hacun l'un 
n'a pas fait 


site 


Mademoiselle voulez-vous da: 


calamistrés qui 


des 


stré re- 
ont toi 


a fumée d'une 


avec Jô 


des mau- 
pas à lul 


t à coup 
quelque 


Je ne suls pas une 
ourtant il me sem- 


j'ai pleuré en expli- 


que de ia 
ds. N 

deux 
ne réus 


JÖ a tot écouté jusqu'au bout 


un amour est né. Sur 


les 
Pierre a conduit au 


aux premiers gronds 
uhe histoire 


Je ne t'ai jamais rien 


n'ai même pas le 
loir. Ces histoires de « 1 À 
appelle l'amour »: des 


r 


leurs. avec mo 
la peine ; pas besoi 
avec Annie. C'était 
Une maitresse faci 
Mais Avec la petite. 
autre chose. Une je 
vraie jeune filie... Alo: 
donner la peine 

— Ne té 
ta petite 


ce 
de « baratin » 
tout euit » 


n'est-ce 


— Je m'énerveral si 
plaisir. 
Le 


Quant à la petite 
ton d'A 
gu. L'ore 


gens des tables v 


-Q à la petite 
Mais no y 
me. La voix d'A 
Teni 


vest cassée.. « 
dit Jò 
— Quant À la petite, c'est mon 


pire. Mais tu ae peux p 
cher de « rester » 


tre copine à tous les deux mainte 
mans rien dire. Jô a très bien com- t Tange gardien du foyer 

|g FOLIES-BERGERE prie Noa di quil ne falait pat Non: Lange gardien de Dominigu 

FS! ris 20h 15- Dim. et lundi 14 h. 30 SACHEZ DANSER EN | iit pa ouviier se Que ls sous fols mals m je uais uae fois one 


SUCCES GARANTI 


Spectacles de 


just RER NITA RAYA |3 LEÇONS ia mouais | ceia etai dans le même bagaz ie fois des Jarmes, dans jes y 
QUES BEC" DANDY PARIS RÉ M RL ER ER | OS Re De Sue du eme 


ROGER PIGAÜT:: 
CLAIRE MAFFEI 


dom la formidable revue 
de Michel GYARMATHY 


limpo: 


| THEATRES 


ENSEIGNEMENT 


puant Ee 


e NOËL ROQUEVERT 
+ 
MN ANTOINE < Antoinette Oir cj me ppm des METIERS d'ARTS 
= Cure A L'ACADEMIE DES ARTS MODERNES 


66. rue de lo Pompe, PARIS-16, TRO. 09-05 
forme des DESSINATRICES de MODE, DECO- 
RATEURS et DESSINATEURS PUBLICITAIRES. 
actuellement 


(Richelieu) 20,45 
Com.-Fran. 
(Luxemb.) 20,45 
Agnès-Capri „usen 
Ambassad. 


Chatterton. 
Les Affaires sont ies 


REVE DE VALSE à MOGADOR) 
La pius magnifique présentation à grand spectacle par Henri VARNA. $| 
Marcel MERKES. Paulette MERVAL. DUVA- 


ce jeune homme-là, qui 


sin de ma sœur t onheur secre par un ser 
La lem. de te jeun se sont ‘écroulées : de Pierre Die e 
Rei S'appelalent : ilusio: Domir x 
Reläche. 5 d confiance, patience.. qua =. onio ie 
Couieurs du tamps rue SCRIBE panis.s hangée en sta 
Ven! uso Anni as quitié” son 
+ $ |cararooue smAncO: 15 frs RER sous la tn 

š ` Tile ne peut plus dire « Pierre ». ear i est mou 

Histoire très natur. Eile ne sai pas comment commen- dehors. Pile ~'a 
| Enlevez-mol. cer Pierre est bième 

Boléro. L Tu as eu mon m Annie 


Andalousie. 

Relâche, 

Meurtré au village 
garçons, 1 fille. 

Jeanne d'Arc. 

. Reläche 

Des hommes viend. 

Le sexe faible 


| SERVIETTES 
HOMMES D'AFFAIRES 


toutes dimensions 
BOX et VEAU naturel 


La Bruyère à 
Madeleine... 20.45 


LS Eee | SACS DAME 


Michodière 
Mogador 
Mo 


Reläche 
Rêve de Valse, 
Reliche. 


matiere plastique américaine 
Vente en gros seulement 


E" DUCHENE et ALBRECHT - 


Tias 


LES PLUS JOLIFS PEMMFA 


IN EEr Mere TOÑOBILESÆ 76-78, onmpe-riymes CATES 
Le Mascaret — e aens Arcade LID! Tél. ELY. 57-46 ca — — P 


CTROPHONE 


Chasse gardee. 
Pour avoir Adrienne 


: NOUVELLE PISTE MONTANTE 


Pigalle Relâche, 
| Potiniè: : Relâche 
| Ri La Route au Tabac 


Reläche 
Hom. com. L autres. 
Reläche 

Relâche 

Et viv 

Hommes en blane. 


Tous les soirs à 21 N. 


BOBINO PELER a 
GEORGES ULMER/ 


Mauricet - Sœurs Etienne) 5 


Ah! 
IV» toe exactement 
Soupiex. Grello. 
Revue et.. dirigée. 
A bride abattue. 
Martini, 


les vaches. 


Au Cirque d'Hiver « Grand Festival 
du Cirque » aveo les animaux et 
exotique -obates et équilibristes, 
les meilleurs clowns de Paris, 15 attrac= 
tions de grande classe, Tous les soirs 
à 21 h.; jeudi matinée à 15 h. M 
est prudent de louer à Roquette 12-25. 

| 


E 
Coucou 
| Lune-Rousse. 21 

ibet „e 21 


ongi 
n 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Le Corbeau. 
Non coupable. 


En. exclusivité 


CHAMPI 


DAMES OU GARÇONNE 
N°2 ÉTANCHE. SOIGNÉE 15 RUBIS 
44 ÉTANCHE où Luxe, LUMINEUSE 13 RUBIS 2822 

MALOGUE N° 28 SUR DEMANDE 


Boulevar 
César 
Cinécran 


Antoinette. 
Antoinette 
yta. 


Aujourd'hul choix abondant et varié d 
Emplois, Gérances, Locaux comm 


Fonds de Commerce} Propriétés 


Miroir. 
Non coupable, 
Les maris de Léont. 


SA MAJESTE fu den! Fonde de Commerce: Pré 
Chez Ledoyen - Jardin des Champs-Elysées Quai des Orfèvres, dans le journal spécialisé | 
Tous les jours Max-Linder — Les ments de Léon.) , LES ANNONCES | 

ne. Mouiin-Rou Les Maudiis En voûte partout 7,30 at 38, ro de Maita, Paris 209 

DINERS - CABARET Fe ete ed 


Les Maudits. 

Antoine, Antoinette 

Le Silence est d'or. 

Le secret de Florida, 

Le Diable au corps. 
oupi Mains Rouges 
jon coupable. 

Coincidences, 
jacadam. 

Non coupable. 

Le Silence est d'or. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


L'Evadé dẹ renter. 
Texas. 

Torrents. 
To be or not to be. 
Plus b. ann, d. n. vie 
Guerre des gauchos 
Femmes enchainees. 
L'aftaire Macomber. 
Mme Curie 

Pr qui sonne le glas, 
Charge tantastique. 

Rend.-vs av. L crime 


à 23 heures 


JACQUELINE 


FRANÇOIS 
GEORGES 


L'automobiliste averti 


SONAUTO 


est pour lui la garantis totale 
de l'achat d'une voiture impeccable 
HALL D'EXPOSITION : 

#3, RUE LA BOETIE, PARIS 
ELY. 60-58 


== 
Vous pourrez entendre ||" 


ce soir... 
PROGRAMME TIONAL — 


[| 
` 


ss 


@& Les Ambassadeurs : 


Le meilleur spectacle de Pa 


LA SENSATIONNELLE 
REVUE sur GLACE 


3, avenue Gobriel - ANJ. 27-208 


RON | RESTAURANT-CABARET DS 
Ze SERVICES Claude TABET 


en céromi jétailiés Th ce BON 
213 bis, boulev. St-GERMAIN - M* Boc 


mr LT 2 g P Lo 


Plus b. ann. d. n. vie 
Charge fantastique. 
Charge fantastique. 


BE eea 
Royal Hanss (Mél 


„et demain 


PROGRAMME NATIONAL, 
Priveipales émissions : 12 


à lanbe. 
LA GRANDE NUIT"MI STOP” 


Les plus grands noms de la scène et de l'écran % Finale du 
concours des vedettes amateurs pour le film M. Stop x Grand bal 


AU BÉNÉFICE DE LA CROIX-ROUGE + SOUS LE PATRONAGE DE Paris-presse 


[Presentation de! Ass Paliäis des Sports = Lañdi 10 Novembrede: 
LAPS 
| 


Bépublienine , 
de chambre, de Marseille 
Faits divers ; 14 h. 35, Pièces por 
violoncelle. 


a HARDY 


autorisation 
spéciale du 


LIDO 


Aujourd’hui à P. 
Conversations 
économiques 
franco-anglaises 


Aujourd'hui s'ouvre à Paris la troi- 
sième session du Comité économique 
franco-anglais institué par l'accord 
du 16 septembre 1946. Il avait été 
fécidé alors que. dans le cadre ce 
alliance franco-britannique, ex- 
perta se réunirajent deux tols par an 
pour étudier jes questions pendantes 
entre les deux pays, et tout spécia- 
lement la balance des comptes. 

La session d'aujourd'hui revêt une 
importance particulière à la veille de 
la conférence « de la dernière chan- 
ce ». Les questions allemandes qul 
devront y étre résolues sont pour une 
bonne part économiques. Les échan- 
ges de vues auxquels, dès aujour- 
d'hui, procéderont M. Baraduc, pour 
la France, sir Edmund Hall Patch. 
pour l'Angleterre, seront done la pré- 
face des conversations qui commen- 
ceront entre les suppléants des « Qua- 
tre ». à Londres, jeudi 

D'autre part, on sait que l'applica- 


ton du plan Marshall suppose me 
reprise active des échanges européens. | 


Or. des difficultés entravent sans ces-| 
tranco-anglais. La| 


se le commerce 
France est actuellement créditrice de 


livres sterling dont elle ne sait quel 
faire. ne pouvant ni acheter sur le| 


marché anglais le charbon, par exem- | 
ple, dont elle a besoin, nl convertir 
Ses livres en dollars. 

On croit savoir que la coordination 
des efforts français et anglais dans 
les territoires d'outre-mer sera égale- 
ment évoquée. JV. 


Nos 200 grammes 
de pain en danger ? 


M. BONNET fait des 
démarches à Washington 


La publication du tonnage de blé 
américain alloué à la France pour 
décembre, a suscité de graves inquié- 
tudes. Nous comptions sur 200.000 
tonnes de céréales paifiables ; 129.000 
tonnes seulement nous seront livrées 
Cette quantité serait, dit-on. ‘nsuffi- 
sante pour maintenir la 
paia à 200 grammes. 

M. Bonnet, ambassadeur de France 
à Washington, ferait dès aujourd'hui 
de nouvelles démarches auprès du 
gouvernement américain pour que l'al- 
location de décembre soit substantiel- 
lement augmentée. 

D'autre part, la conférence quo- 
tidienne du ravitaillement qui, sous 
la présidence de M. Paul Ramadier| 
réunit habituellement M. Beylot, se- 
rétaire général au Ravitaillement, et 
plusieurs hauts fonctionnaires, s'est te- 
nue, ce matin, à l'Hôtel Matignon. 

En fin de matinée, M. Ramadier a| 
reçu M. Caffery, ambassadeur des| 
Etats-Unis. 

Ce dernier aura, cet après-midi, un 
entretien avec les deux délégations 
parlementaires américaines qui. au 
terme d'un voyage d'enquête effectue 
en Europe, dans le cadre du plan 


| 
ration def 
| 


LES FEMMES ONT VOTÉ 


CONTRE LES TRAVAILLISTES 


La presse du Labour Party écrit 


“ Ne nous endormons pas sur nos lauriers... ” 
(De notre envoyé spécial permanent 


LONDRES, 3 novembre (par téléphone) 
IX CENT DIX-HUIT sièges gagnés par les conservateurs. 644 sièges 
S perdus par les travaillistes, tel est le bilan des élections municipales 
britanniques de samedi. « Journée surprise > marquée por un véri- 


table désastre socialiste. 


Dans 23 municipalités le parti travailliste perd la majorité et ne la 
conquiert dans aucune municipalité nouvelle. 


Mais ces élections ont-elles eu un 
caractère politique? dira-t-on. Qui, 
certes, et la preuve en est que 75 % 
des électeurs inscrits ont voté, alors 
que, dans les élections passées. le 
nombre des votants n'avait jamais 
dépassé 30 % des inscrits 

Les femmes ont voté en masse, et 
de très bonne heure, comme si elles 
avaient hâte d'exprimer leurs senti- 
ments 

M. Churchill déclare que le gouver- 
nement socialiste est désormais un gou- 
vernement sans mandat et que. s'il 
reste en place, ce sera pour gouver- 
ner contre la volonté populaire. De là 
à réclamer de nouvelles élections légis- 
latives il n'y a qu'un pas, 

D'autre part. l'éditorialiste du Daily 
Telegraph écrit 

« Quand M. Morgan Phillips déclare 
que ce n'est pas une défaite politique, 
on a l'impression qu'il siffle dans la 
nuit pour se donner du courage. » 

Et cela donne le ton des contro. 
verses qui agitent aujourd'hui la 
presse britannique. 

M. Morgan Philipps est le secrétaire 
général du Labour Party. 

Le Daily Herald tente d'expliquer. 
dans son éditorial, qu'il ny a pas de 
défaite politique. puisque le parti n'a 
perdu que la moitié des sièges qu'il 
avait conquis en 1945-1946 

Le grand journal travailliste ajoute 
avec un humour inconscient, que le 
socialisme anglais ne doit pas s'endor- 
mir sur ses lauriers... 

« Quels” lauriers? », demande la 
presse Tory, qui monte en épingle les 
deux chiffres suivants : 74 % des can- 
didats conservateurs ont été élus et 
seulement 28 % des candidats tra- 
va 


les 
Le Daily Telegraph écrit, dans son 
éditorial 

« Comparant ces résultats aux résul- 
tats analogues des élections municipa- 
les françaises, l'opinion américaine y 
voit le témoignage que l'Europe occi- 
dentale est dégoûtée par des doctrines 
si étrangères à son génie propre. » 

Dans les couloirs des Communes, les 
conservateurs tiennent le langage sul- 
vant 

— Evidemment, il n'y a pour le gou- 
vernement aucune obligation constitu- 
lonnelle qui lui commande d'acco: 
la moindre importance aux résultats 
des élections municipales, mais les tra- 
vaillistes, au pouvoir, ne cessent de 
répéter, pour justifier leurs actes arbi- 
traires, qu'ils ont le pays derrière eux. 
L'argument n'est plus de saison. 

A droite, comme à gauche. on pré. 
volt que le verdict municipal a 
au moins une incidence sur la politi 


Marshall, partiront demain pour Lon- 
dres, où elles resteront trois Jours| 
avant de s'embarquer pour New-York 
On sait qu'elles doivent présenter leurs 
rapports avant la session extraordi- 
naire du Congrès americain, qui s'ou- | 
vrira le 17 novembre | 

Notons qu'une troisième délégation | 
représentant la commission des crédits 
de la Chambre des représentants est| 
venue aussi à Paris hier soir. Elle y| 
demeurera plusieurs jours. | 


Nouveaux prix du sucre 

applicables aujourd'hui | 

Le « Bulletin municipal officiel » a 
publié ce matin un arrêté de ia pré- 
lecture de police, fixant ainsi les prix 
maxima du sucre, au détall et au kilo, 
à Paris et dans le département de la 
Seine : 

Sucre eristallisé 
paquet... 
Sucre en vrac 
Sucre raffiné indigène 
Sucre semoule indigène 

Sucre en vrac 
Ces prix sont applicables immédia- 
tement. 


indigène, en 


Nous achetons comptant : 


PIECES D'ARGENT! | 


de 1 fr.: 10 fr; de 2: 20; de 5: 5 
de 10: 18 ; de 20: 36, et TOUS BIJOU: 
C.P., 5, boul. Strasbourg (M°Stros.-St Denis) 
ROLAND, 8, boul. Montmartre! M°Montmart.} 
OMP., 121 rue Saint-Lazare (toce gore). 


ACHAT MAXIMUM ARGENTERIE 


Tous Bijoux et 
Ó, piaco Madeleine + MICHEL (3e 61.) 


que nationale, c'est de ruiner le pro- 


Comme en France 
disent les Américains 


NEW-YORK, 3 novembre, — « Par| 
un coup de théâtre comparable à celui 
qui s'est manifesté en France, le corps 
électoral britannique a infligé, hier, au 
parti travailliste une défaite écrasante 
qui ne peut rester sans effet sur le 
Houvernement de la Grande-Bretaane 
et sa politique », écrit aujourd'hui le 


« New York Times » 
« Ces résultats prouvent, une fois de 
plus, qu'un vent nouveau souffle par- 


fout en Europe, à Tou 


t du rideau de 
Ce vent ne repousse pas seul 
ment la marée communiste qui meni 
çait de plonger l'Europe entière dans | 
+ la guerre, il fait en même temps échec 
au socialisme. | 
> Par les récentes élections en France | 
et maintenant en Grande-Bretagne, les 
peuples qui ont encore la liberté d'ex- 
primer leurs opinions ont élevé leur| 
protestation contre la tendance uni- 
verselle aux régimes totalitaires » dé- 
clare de son côté le « Daily Mirror ». 
— (AP) 


|Le temps qu'il fera : 


| 
| 


DEMAIN 
Ciel très nuageux, avec éclair- 
cies l'après-midi. Vent sud-ouest 


| modéré. Température sans grand 
changement 


jet qui était cher au cœur du gou- 
vernement : la réduction des pouvoirs 
de la Chambre haute. 

Il apparait aujourd'hui que la ma- 
jorité travailliste des Communes ne 
pourra pas faire une telle révolution | 
sans avoir fait confirmer son mandat 
par de nouvelles élections générales. 

Ceia a une grande importance pour 
la realisation du programme socia- 
liste, puisque le veto des lords res- 
tera suspendu, comme une épée de 
Damoclès, sur la nationalisation de la 


métallurgie. 
Jean CASTET. 


LE VERD 


ELECTEURS ANGLAIS 


(Sı de l'article 
de Georges GARREAU) 


Ce sont eux qui se sont chargés de 
lui répondre, non sans humour. 

Le dirigisme a fait faillite en An- 
gleterre comme en France. Par quel 
processus ? 

Dans sa phase initiale par l'abus des 
nationalisations, et particulièrement de 
celles des houillères, élément de base 
de toute la charpente économique de 
la Grande-Bretagne, car la force de 
l'Angleterre était la possibilité d'ex- 
porter annuellement 35 millions de 
tonnes de charbon qui. non seulement 
lui assurajent des devises pour payer 

achat de produits alimentaires, mais 
fournissaient à sa marine marchande 
un précieux fret de sortie. C'est à 
cette faculté de pouvoir toujours rem- 
plir ses cales au départ que la e 
britannique devait sa supériorité sur 
ses concurrentes européennes et de 
pouvoir imposer pratiquement ses taux 
de fret. 

Or, depuis la nationalisation des 
mines, plus une tonne de charbon ne 
sort des ports britanniques pour l'ex- 
portation. Bien mieux : on les a vus 
en recevoir de l'étranger! Dès lors, 
Angleterre perdait le moyen de 
compenser ses inévitables achats de 
denrées alimentaires et sa marine une 
partie Importante de son fret d'expor- 

ion. 3 


Le contre-coup 
de Péchec 
des nationalisations 


Comment la production charbonalè- 
re britannique #N-elle pu en tomber 
à ? C'est ce que se demandent avec 
indignation les économistes britanni- 
ques 

La raison en est simple : je ren 
dement individuel du mineur a con- 
sidérablement diminué — comme chez 
nous — et, en dépit d'une situation 
désastreuse, il a refusé tout récem- 
ment encore, au gouvernement ta 
vailliste, de ‘travailler plus de cinq 
jours par semaine. et même de faire 
ine demi-heure supplémentaire par 
maine 

L'Angleterre ressent plus que nous 
e contre-coup de l'échec de ses na- 
tionalisations parce qu'elle s'était en- 
sagée plus viie et plus profondément 
que nous dans cette vole 

Bref, privée des ressources en de- 
vises que lui valaient ses exportations 
harbonnières et son fret de sortie, 
conomie britannique a connu 

es difficultés que nous 

Pour soutenir la livre qui vaut. sur| 
le marché noir américain, la moitié 
de son cours officiel. elle a multiplié 
les. restrictions, afin de réduire ses 
achats à l'étranger, et elle a exporté | 
à outrance pour s'assurer des devises 


les 


à tout prix. 
C'est exactement la politique sim- | 
pliste que nous avons pratiquée 
à tout prix, officielle- 

ment et _officieusement, du bétail, 
beurre, du fromage ! Politique 
rde de notre part, puisqu'elle 

ne ia hausse des prix inté- 
rieurs et mine la monnaie aussi 


sûrement que le déséquilibre de la| 


CET APRÈS-MIDI 
A BUCAREST 


Réquisitoire 
contre Maniu 


BUCAREST, 3 novembre. 
E procès Maniu doit se ter- 
miner après-demain mer- 
credi, ou jeudi au plus tard. 

Cet après-midi, le procureur 
devrait déposer ses conclusions et | 
énumérer les peines demandées 
contre les divers inculpés. 

Hier, MM. Rumni Ceanu. ancien 
leader national libéral de l'opposi 
tion et ancien ministre, et Tital | 
Petresco, président du parti social- 
démocrate indépendant, tous deux 
anciens collaborateurs de M. ~Ma- 
niu, sont venus apporter leurs té- 
moignages en sa faveur 
quittant la barre, M. Petres- | 
co serra la main de M. Maniu 


Nouveau procès politique 
à Sofia 
A Sofia, l'ancien membre du 
parti agrarien, unieff, dépsté, 
dont la levée de l'immunité parle- 
mentaire vient d'être. votés. va 
être jugé lui aussi. Il est passible f| 


de la détention perpétuelle ou de la 
mort. — (A.P.-A.F.P.). 


ICT DES 


balance commerciale, puisqu'elle di- 
minue le pouvoir d'achat du franc. 

Politique absurde, parce qu'elle 
ouvre la porte à tous les trafics im- 
moraux du marché noir et prive le 
lisc d'une partie des recettes qui 
devraient lui revenir. 

Politique absurde qui nous refuse 
des pneumatiques français et nous 
force À aller les acheter à Bruxelles 
ou à Genève 

Politique absurde qui s'entête à 
exporter des automobiles de modè- 
les d'avant-guerre et non adaptés 

u goût de l'étranger, alors que les 
Français, auxquels on les ref 
n'ont d'autre ressource que d'ache- 
ter des voitures américaines en uti- 
Hsant les mille ressources du mar-| 
ché parallèle. 


Tout cela prouve la vanité des! 
hommes qui s'obstinent à vouloir 
diriger à leur gré l'économie de 
leur pays. 


Renverser la vapeur 


Ou bien il faut suporimer piei- 
nement l'économie privée et accep- 
ter la lourde et dictatoriale machi- 
nerie étatique de l'URSS. ou bien 
il faut faire confiance à l'économie 
libre hors du cadre limité des ser- 
vices publics. TI n'y a pas de de 
mesures, système mixte capitalo- 
nileetiviste. 

Il faut opter. Après les élections 
françaises et britanniques. il est per- 
mis de conclure que nous sommes 
beaucoup moins en présence d'un 
problème de gouvernement que d'un 
problème de programme. 

Si nous renversons ia vapeur 
des conditions techniques bien 
diées. 11 est encore passible de 
disparaitre rapidement les circuits] 
clandestins, de stopper du même coup| 
la hausse du prix de la vie. de faire| 
reculer par ricochet le cours « noir 
du franc et de l'or, en donnant à 
richesse privée le moyen de se re- 
constituer et de circuler à ciel ou- 
vert. 

Entre une économie de rie et 
me économie de suffisance. À n'y a 
+ plus souvent qu'un écart de 10 * 

Prélevez-le sur les exportations ct| 
ous rétablirez l'équilibre matériel du | 
marché intérieur ainsi que l'équilibre 
moral d'une opinion publique juste- | 
ment _mécontente. 

C'est une tâche urgente et peut- 
être l'élément déterminant d'un re- 
dremement possible. 


COUPABLE : | 
Oswald POHL ses 
CHEF ADMINISTRATIF | 
des camps 


de concentration nazie | 


NUREMBERG, 3 novembre. — Os- 
wald Pohl, accusé n° 1 du procès de 
l'administration générale des camps | 
de concentration. vient d'être reconnu | 

sur tous 


TOUS BI BIJOUX ET | H PERLES FINES 
"163, boulevard Haussmann 


Vol surprise du 200 tonnes - 700 places 


Seul pilote à bord 


HOWARD HUGHES 


a fait décoller le plus grand 
HYDRAVION DU MONDE 


NEW-YORK, 3 novembre (par céble). 

été témoin et accusé dans un procès de concussion, 
Howard Hughes est, aujourd'hui, le grond héros des Etats-Unis. 

Le jeune contructeur d'avions, producteur de films sensation- 

nels et milliardaire, a réussi, en effet, à soulever dans les airs son hyd 
but de cette année, 
l'objet d'une enquête parlementaire qui 


doit, d'ailleurs, reprendre mercredi. 

Au cours d'essais dans la baie de 
Long Beach, sur la côte du Pacifi- 
que, Hughes a fait voler son appa- 
reil de 200 tonnes sur la distance de 
1.500 mètres et à une altitude de 15 
mètres. 

C'est une expérience sans préce- 
dent, dans les annales de l'aviation. 
que celle d'un constructeur pilotant 
fout seul son appareil et le faisant 
décoller le jour même de son lan- 
cement, sans avoir, au préalable, 
fait de longs essais pour eprouver| 
la coque du navire aérien. | 

Mais rien ne saurait plus surpren-| 
dre de la part de Howard Hughes, | 
prodige de la technique aéronauti- 
que américaine, dont la face de jeu- 
re premier de Hollywood revient, 
constamment, à la premiére page des 
journaux pour quelque exploit peu 
commun 

L'appareil qui vient de réussir son 
premier vol est deux fois plus grand| 
que le transport aérien le plus colos- | 
sal existant. | 

Fait entièrement de bois contrepla-| 
qué. il est actionné par huit moieurs| 
de 3.000 chevaux : une véritable ust- | 
ne hydraulique se trouve a bord pour | 
aceroitre de 200 fois la force néces- | 
saire et les manœuvres des leviers| 
commandant le décollage et l'amer-| 
rissage de l'immense carcasse de 15| 
mêtres de long qui peut contenir 700| 
personnes ! 


UN COMMERÇANT | 
ALSACIEN 
blessé 

par un éditeur s 
dans un hôt iiher 


vers 5 heures, à l'hôtel| | 
Betford, 17, rue de l'Arcade, un com- 
merçant, M. Walter Kaempf. 41 ans. | 
demeurant à Obernai-Strasbourg, a été | 
blessé de plusieurs coups de couteau | 
dans sa chambre, par un individu qui | 
l'avait accompagné. L'homme prit la 
fuite précipitamment, abandonnant ses | 
chaussures, son veston, sa cravate. | 
Dans le vesion abandonné par le| 
meurtrier se trouvait un passeport au | 
nom de Pierre Burgin, éditeur, che- 
min Dezailler, à Versoix (Suisse). Le 
blessé a été conduit à Marmottes. 
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COMPTOIR CARDINET 
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FANTASIA 


1, rue Favort (près Opéra Comique) 
Tél : RIC. 47-24 


Hors-d'œuvre 
et spécialités tunisiens 
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Es 


UN LION DEVORE 


UN BRAS 


A UN CUL-DE-JATTE 


CONSTANTINE, 3 novembre. — Alors 


que la foule visitait 


la cage aux lions de la ménagerie d'nn 
cirque installée à Constantine( un cul- 


de-jatte, Amar Yahia, 


cha des barreaux pour offrir des dattes. 


au 


Le cul-de-jatte caressa les babines 
qui. soudain, 


de l'animal 
bras du malheureux. 


Les gardiens réussirent bientôt 4 


faire lâcher prise au 
grièvement blessé, dut 


hier après-midi] 


30 ans, 


appr 


happa ie 


lion, mais Yahia. 
être hospitalisé. 


hiver la capitale 
rassée de sa célèbre « 


sera dû au nombre toujours 
des 
|s'auréole des rameux « Ulira-Reflets » 
{qui 

| épais: 
[bre britantine 
|cholestérine, Paris + New-York. 


| Très grosse récompense à qui aurait 
Ex 
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diam. 1 chapelet arg., 


près Gore de rés 


74, Av. des Chomps-Éiysées 
PARIS 
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Garagistes et ré 
rechapage et le 


arateurs, confiez le 
recaoutehoutare des 
pneus de vos clients aux spécialiste) 
du pneumatique utilisant le matériel 
« FIT» de rechapage et de réparation 
ainsi que la gomme de qualité excep: 
tionnelle « FIT » 
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VOTRE MAISON | 
Votre construction - Votre ferme | 
Remboursement en 17, 10 et 5 ans| 
Crédit Commercial et Foncier| 
27, rue St-André-des-Arts, Paris-@| 


Apprenez.en 4h. 


3, Avenue George 


Représentants en vins 


Jacques LANDRY, négociant à 
Beaune, livrant directement de ses 
caves depuis vingt années à la clien- 
tèle particulière, demande bons 
représentants spécialisés. Prix très 
bas. Forte commission. Organisation 
commerciale premier ordre. 
Bureaux : Paris, 112, bd Courcelles 


a, 


nonce que cet 
e sera débar- 
urée de pois 
circulation. ce miraelé 
issant 
chevelure 


— On 
ngh 


LONDRES. 


ible à 


Londoniennes dont la 
ténèbres les plus 
spense la célè- 
euse Balc à la 


dissolvent les 
s, et que seule 
lumi 


porte-monnaie cujr rouge ferm. 
1 bague anc. Or et turq.. à 

etc. Rap. B.N. 
410 Westminster Hôtel, 13, r. Paix. 
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Profitez de votre venue 
eu SALON DE L'AUTO 

1 emmener un beau chien 

Pendont 1d durée du Soon 
GRANDE VENTE - RECLAI 
Vous trouverez les pius beoux sujets de 
toutes roces, jeunes ou dressés, en chiens 
de gorde, luxe ow chasse : bergers olsa- 
ciens et beiges, ciredailes, Das-rou9es, 
rics, loulous. coniches, cockers, setters 

anglais, iriordois, ou 

CHENIL DE LA MAISON - BLANCHE 
84 avenue d'itaiie Pors GOB 76-9 
Dons votre intérêt, une visite s'impose 


RAPHAEL 


solde ses modèles 
à partir du Mardi 4 Novembre 
et jours suivants 
le matin nt 
aizac 30-88 


JAP 


Avantages sociaux. Ecrire ou 


141, Avenue du Doc: 


METRO LAPLACE 


OFFRE TRAVAIL REGULIER ET MEILLEUR SALAIRE 


AJUSTEURS - PRECISIONISTES 


hautement qualifiés en outils à découper bloc Suisse 

Ateliers les plus modernes. 
prés. 
r-Durand, ARCUEIL 


MACHINES ~~] 
A ECRIRE 


Très bonne cantines 
ERVICE OUTILLAGE, 


PLUSIEURS LIGNES 
D'AUTOBUS 


DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 


Livrais rop. de groupes ® 
SAPIA, 


kvo 4 et 6 kva 
Somme 117) 


Ets NEUBAUER } 


* LE CENTRE DE L'OCCASION » 


Tous véhicules de 


utilitaires de 500 kil. 
8 et 8, boul. de la Somm 


Tél 


enseignements grat 
LE. 19 


tourisme et 
à 10 tonnes 
RIS-47e 


GALvani 93-09 à 04 


sur demande 


des Pyrénées, PARIS (20°) 


cheti 


Ea O AEOLNI 
i rA 

£ 
| i '6P 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
p SUPERMÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 


syd pièces (24 ere 24 fourchettes, 
4 café, | louche, 24couteaux 

iome acier inoxydable - … Fr. 3.900 
MÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 


37 pièces (12 cuillers, 12 foure 


RÉGIA 


Métro : CHATELET 


CHAQUE SEMAINE 
PARTOUT 


QUANTITÉ 
LIMITÉE 


850 


12 cofé, I louche). Fr. 
ORFEVRALUX dons la masse 
Envoi contre remboursement 


120, Rue de Rivoli 


ISf. 


LE _caMéy d'exportion | F5 A 


SENSATIONNEL 


SALLE A MANGER 
“HËNE MASSIF. 2 corps 
complète 


29.500 
ALLE A MANGER 


IYER MASSIF, 2 corps 


complète 


| 59.000 


CATALOGUE GRATUIT 


MMIERS 
LITERIE 


SUR SIMPLE DEMANDE 


w 4 


LIVRAISON À DOMICILE - CERTIFICAT DEGA- 
RANTIE À TOUT ACHETEUR - 
DU DÉPLACEMENT AUX CLIENTS DE PRO- 
VINCE - GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 


COMPENSATION 


COMPLETE 


| PARIS -AMEUBLEMENT 


SCI fttt HA JIAS A 


AVENUE D'ORLÉANS PARIS 14° nemo ES DUVERNET 
EST OUVERT TOUS LES LUNDIS ET FERME LE VENDREDI 


"SC 227 


«0SY-STUDIQ 
ONCEDENOYER 


9.500 
DIVAN-LIT 


| personne 


8.500 


SALLE A pire 
CHÈNE 


Le jeune maestro apprend le français en lisant « Paris-presse » | 


ITALIE est on pays producteur de pâtes alimentaires, de soieries et| ci 


On ane méme 
de échelle, L'enfan 
ent le chet d'orchestre 12 | 
y a quelques mois nous vimes Pierino Gamba, maestro 

rigeant l'orchestre Lamoureux. Demain soir 


lus partieutiérs 


le phénoméne qui saur: ent 
raison de s'arrêter en si bon chemia ! | ses lunettes : S 
Érruecie Burro possède, sur son confrère Pierino, une autre supé-| — Vous voyez, | l'adaptation d'une pièce à succès 
m seulement chef d'orchestre de concerts | rien n'est prêt. On | Broadway. Elle paeran a 
e sa liaison 

tenie da mire, la cantatrice Anna Gentile,| Ce sera bien quand | Avec un membre du Parlement, se 
iste-peintre| nême Miracle du | trouve en conflit avec son fils. 

oloniste de talent à ses heures. | théâtre.. C'est un peu le sujet de « Mildred | 
Pierce » qui valut tant de succès à 


a 
t une desrendante de Bellini, et son père, Va 


en conduisant, au Théâtre Municipal de 
uvres de Cimarosa, Mo- 


zart el Verdi. 


is, 11 donna une ein: 
dans toutes les grandes villes 


de son huitième anniversaire, 
pupitre à l'Opéra de 
pour une représentation de 


tions, avee 100| (+ Gous 
les at” tona 


mais exact.. et un 


Jeune chet d'or- 
un trés 


et son malire, M. Rossi-Orféo, 


rquol, à son avis 


Demandes d'emploi 50 fr 


Une roulotte contre 
pisi un château 


se sont retrou- 


Maurice Lagrenée et François Patrice 


midi. à l'Athénée. Don Juan, avec Louis Jouvet ; le soir. 
au Vieux-Colombier, Le Mal de pureté, la 
François. 


y entrer. 
t-il au jebne homme 


ensemble. lui et moi. 


Lsgrenée et Patrice, France Ellys. Muni, Paquita Claude. 
Jean Topart (le frère de Lise), Robert Verbèke, Gilbert | 
Pe:i:sier et Jacques Jouanneau. 

Chaque tabl 
que dont les ondes Martenot accentuent | 


qui ne sourit pas et dont les yeux, derrière les lunettes, 


cour du théâtre, derrière le mur. 
Pierre Franck a abandonné pour un temps ses souci 


son bain. dense, 
riche. 


— C'est, dit-il. I'histoire d'une famille — d'une tribu. | 

Quatre enfants vivent ec leur mère, à leur guise. Ils 

erruccio® ont. en eux. un besoin, une volonté d'être purs. Pour 
| reprendre une expression de Georges Neveux, Le Mal 


de pureté, c'i 


t Antigone chez Les Enfants terribles 


Une fille de la haute bourgeoisie vient chez ces gens 
pour y enquêter sur le suicide de son frère, qui les 


| 
chef d'orchestre de 8 ans | ET Sanare Er E 


la roulotte. On 
sent, néanmoins, 


aimerait devenir champion cycliste “52 NORMA SHEARER 


le mélo. avec un 


nervosité 

et exportée, depuis peu, comédiens 

Bee: | interrompent len- 

tretien : il man- 

que ceci, cela n'est 
pas au point. 


est exploitée 
rodige se fait beaucoup cetie 


surnommait à 


déchaina poque « 


a: 
s entendron 


Ae rarama aane encore (N ost a6 le S avril 18) | Les yeux dej Norme Sbesrer., ve, dit-on. faire 
s Concerts Colonne (9# exécutants). Maurice Lagrenée | “a, rentrée à Hollywood. 
e fenir 1a Daguciie avant que de marcher 3| sourient derrière | Le film qu'elle voudrait tourner 


est intitulé « O Mistress Nine ! 


u mont 


d'opéra, pianiste viriuose et ehanteur ! passe mercredi. Ft| mère qui, en raison 


ent de la musique, 
iant sa mêre travi 
stinet, les gestes 


des rôles d'opéras, Ferrucio 
maestro, et reprenait la can- 


Henri SPADE. Joan Crawford, 


paad M. ROUPP C'EST VOTRE FAUTE 


fille VOUS n'êtes pas assez sévère pour moi... 


suédoise 


vés. Mieux que deux amis : un comédien et son disciple. | 


> 
® déciaration me surprend quand je 
Maurice Lagrente répète beaucoup: en effet : l'après | articulie revois Marsi an, sente round à 


Des de Ep | CHICAGO (par cà- 


. — i est toujours 
aise pour le journa- 
liste de tirer la mo- 


François Patrice sort de scène. Maurice Lagrenée va 


et de donner des le- 
après coup. Mais 
circonstances par- 
* fois nous imposent de 
devoir donner 
Cet avis sera pro- 
babiement mal accueilli par Cerdan et 
pp. Je ieur demande de considérer 
qu'il part d'un bon sentiment et que 
je m'ai nulie intention de les accabler. 
Au surplus, cet avis m'est pas seule- 
ment le mien mais également celui 


Le lendemain de la terrible bataill 
'enirai dans la chambre du Français 
11 heures Cerdan était déjà éveilic. 

encore, Jo Rizzo fi 
couler un bain chaud dans lequel Cer- 
dan, courbature, se glissa avec satis- 
faction. Le moment me parut oppor- 
tun de perler à cœur ouvert, Je m'eus 
ucun mal à faire comprendre 
cel à quel point il avait frisé la ca- 


AUJOURD'HUI 


Si vous voulez revivre par l'image 
le combat dramatique de Chicago 


CERDAN - RAADIK 


achetez le suméro except onne) de 


— Je suis content ; c'est la première fois qu'on Joue | 


L- Mal de pureté comporte dix-huit tableaux dans un | 
seul décor. Dix-huit tableaux où se retrouvent, mis à part 


de Nicas n'est pas terminé; on aperçoit entre deux por- 
tants disjoints la tête du compositeur Kosma, une tête 


cherchent tranquillement des notes jusqu'au fond de la| 


claudeliens, Il croit Le Mal de pureté une pièce curieuse, | Roupp dormait 


où un metteur en scène peut trouver une matière | 


Ta “venir procha! 
ment à Paris arre 
beru chèque dr 


meme) revient à l'écran..| 


ELLE qui fut la compagne de 
Irving Thalberg et que l'on| 


Semaine parisienne 


mière lady du cinéma américain » :| 


Rtoekhoim — ar. 


Vous y trouverez encore deax 
articles de Jeff SCHERENS, cham- 
pion du monde de vitesse, et de 
M, Alfred ELUERE, président du 


En même temps que vous pê- 
nétrerez dans l'intimité du « eam- 
pionissimo » italien Fausto COPPI. 


6 PAGES EN HELIO, 10 FR. 


Jeune Hitte aué 


ntai 


su, avec une égale m 
pénétrer dans la jungle policière (« Dernier atout 
Ont ii avai | nous foire découvrir les mystères d'un certain univer logement de 1 

Mains Rouges ») et nous montrer la vie brûlante et gravité, leurs plaisi 


| factice de la houte couture (« Faibalas »), s'est penché cette fe 
sur la vie quotidienne des ouvriers parisiens. On cchète un 
Jacques Becker a triomphé sur ce terrain délicot, là où la On le retrouve 


totale. s enthausiasmer 


cker a bien mérité di 


Jocques 


jours, construire une œuvre d'ort sur une toile d'araignée, cela d'une file de forcer l'admin 
prouve que l'on est beaucoup plus encore : un maitre, un grond Won ne dit que des mots quotidiens, 
| moirre semble si peu è < du cinéma » ? 

Choque image; choque son devient, entre les mains de ine et Antoinette » o encor 
Becker, une porcelle de vérité. Une foule de détails minuscules, 


riali est supérieur à Coppi ! Sans abandonner la musique, 


déchaine l'en 
comme une grande vi press-book 
je musiciens tels que Toseanini, Honegger, G 
s amitiés de M, de Gasperi et une 


nous semble les còtoyer journellement. 
Claire Maffei, coquette et douci 


enbotinage di 


Roger Pigaut, dont nous 
sympathique 


Ferruccio Burco vont à Beethoven, Wagner et à son | fronc.. le grond talent. 


Jes petits rôles, et tous les figurants... 
11 nous fout 
Antoinette », un che 


andé à voir le tombeau de Ni 


nt Ferruccio. L'Amérique lui fait des offres. Le 
t de son avenir, en 


ANAL DNES 
PRONG ANA igpeer Pass ct 


ave Deparcienx, Pi 


Tet. |3. Fil 24 a. liceuciée angi. steno. 


— Voici le programme de la réu- 
5 novembre au Palais 
Sports de Bruxelles : 

Les deux finalistes du tournoi des 
Eugène Robert contre Jo 
pour les troisième et qua- 

: Olek contre 
Kid Dussart contre Walter et Preys 
contre Berio complètent ge program- 


ANTOINE et ANTOINETTE 


f ACQUES BECKER vient de donner ou cinéma français un de notations justes, à peine esquissées, donnent au fil 
Le terme o beou être terriblement cent d'authenticité qui est la marque des œuvres de classe. 
il y a des cos où il s'impose Elle ne semblait pos photogénique ou départ, cétte histoire 
d'un jeune couple sens histoire (lui : imprimeur ; elle 
deuse dons un « Prisumie »), leur amour sans phrases dons un 


sans complications ; 
sur le ioc du Bois, le match de football le dimanc 
je gcgnont. On croit l'avoir perdu. 
Mais il n'en fout 


Emile Famechon et Kid Marcel |- csere: 
à Londres contre de jeunes Anglais 


it on rit à la vie. C'est tout... 
rt auraient trébuché, là où la moindre fausse note, la mein- pos daventage à Becker pour mous émouvoir, 


onnaissez-vous beaucoup de réalisateurs copables de faire 


donner aux spec- Emile Famechon et 


Kid Marcel qui rencontrent, ce soir, à 
, deux jeunes, 
laient dans les rues de Londre: 


| un beou film avec un scénario puissant, cela un morceou de bravoure de chaque détail, 
Kon ent un bon metteur on scène. Mois créer un che tateurs l'impression de « vivre » le tilm q 
portont de ce métériou impalpable qu'est la grisaille de tous les cher avec une imoge du métro oux heures d'affi 


ion avec un 
un dialogue qui 


Je n'ai pas encore digéré d'avoir 
été battu par Monaghan, à ma der- 
nière visite, me dit-il. Auss 
m'arranger, ce soir, pour qu'il n'y ait 
pas de « bavures » et que la décision 
se prononce toute seule 
De son côté, Kid Marcel rencontre 
ne boze comme 
is l'année der- 


une outre quoiité : e'est 

française, por son esprit, 
chez nous > 

film, sans grosses vedettes, 

rgon de cinéma, est 

sont à ce point vrais qu'il 


Thomas qui 
professionnel que 


omoureure et vigilonte. | mais qui a déjà remporté une 


merveilleuse ! Une débutante : une gronde révélation 


tr 


s dur que celui d'Abrams. Cete pese 


ORTELLI, courra | 
Paris-Roubaix, pour! 
une marque française ! 


Vito Ortelli a proffié de son sė 
jour à Paris pour prendre con 
avec Mulon, directeur sportif de la 
marque « Olympia » 

— « Benetio », dont je serai le 


ment maladroit, et quand je songe que 
Burston estime un mois de repos ne- 
cessaire. Puisque nous parlons de Lew. 
on aimerait voir Roupp, qui connait 
encore mal les rings américains, plus 


tastrophe. J'ajoutai que j'estimais qu'il 

m'avait pas le droit de risquer aussi 

de compromettre sa cariere par un 
échec devant un Raadik, homme dur, 

Certes, mais que tout le monde battit, Sonñant envers Burston, qui em os 

Abrams et La Motia, en particulier. juj conseille de ne pas sbandonner 

PAS EN FORME : son autorité, certes, mais j'estime que 

Marcel, les yeux à demi fermés, son intérêt est de faire plus confiance 

à Bursion. ami sincère, Je sais com- 

en forme, bien cela est difficile, mais je le crois 


mais jen surtout malade. Dam le salutaire ehet de fie Fan prochain après le 
Vestiaire, avant la bataille, j'étais en Je reprends mon interrogatoire = bee de courir eing classiques 
proie à ia torpeur. Je dis à Roupp et Aio h an au mais o o n DAU- À aises, lui a-t-il dit, Si vous vou 


lez de moi, je suis votre homme 
pour Paris-Roubaix, Paris-Tours, le 
rand Prix des Nations, et deux 


Jo : « Mais je m'endors, ma paroie ! 
LA FAIBLESSE DE ROUPP en 
jours, repond Roupp. 

Cela est parfaitement exact, mais je ` Je répète que je n'ai pas de conseils 
révétai, une fois de plus, qu'un hom- à donner. mais il me semble que ce 
me en forme n'est jamais malise doni Marcel a besoin maintenant, c'est 
Marcel en convint, et après un mò- Sartout de nin mainisent, cn 
ment de silence, remarqua : rieuse reprise en mains. Sans ran- 

— Monsieur Roupp, tout ceci est vo- tume. les pars ! a 


tre faute. t 
Er il poursuivit : St. STEVEN 


— Vous n'êtes pas assez sévère avec 


k 5 sy 
"fa memanen auaa; — NOUS ferions 20 millions de recette 
mann. Cet os entaat. Le siétier est 

E a 3 GR 
En man avec CERDAN-RAADIK à Paris ! 
m men mous déclare Jo Longman qui esti 
D ER PR EE LE ARRETE 
Sr toso vous de top mue le match Cerdan-Dauthuille compromis 
Sorpo, Meet surpris, gere 
ae ces, Mas tu te sonviendras de 


s verrons dans deux ou trois 


e Relge de S 


| 


RM. | 


rl 


Jo Longman no 
a déclaré ce n 


mportant 
) millions 


cetie conversation, hein ! = J'ai cA n {Je pen x pouvoir a 
Ainsi, Marcel tira pour moi la mo- Z dernière À Lu- teindre cette somme en aménag 

rale de cette iriste expérience de Chi- Roupp pour « pinan Race oh 

cago. Roupp et Marcel sont depuis raniser ln rev atour 

irop longtemps associés, me semble- \ du match Cerda 3 ta 


t-il. Leurs relations sont devenues Raadik au 
celles de père et fils. Roupp doit mé- Parc des P: 
diter sur son rôle qui ne se borne p: n. une réponse di 
à accompagner Marcel au footing et nonçant qu'il avait enta 
lui donner lecon, mais ne cesse ja- tanément des pourpa 
mais : 24 heures sur M, Marcel re- manager de Raa 
présente un capital sportif et finan-  rectives, il a offe 
cier sur lequel il faut veiller jalouse- 

ment Roupp qui connait Marcel de- 


puis une bonne quinzaine d'années, ne NE. B 

vrait avoir aucun mal à déceler les RRE au! ji de. 
it erai putag mu dieit a| | Al D. 1ésite.. 
et Pre fermeté. gr secoué 
par sévère leçon de Chicago, sest | 
Pr ane ne mat ne qu a| HON peut-être, MARCHE sans doute... 
plus. Roupp est maintenant seul res- , 
ponsable. I le fut toujours d'ailleurs. 
a suite de ta carriere de Marcel qui, [| manque encore un avant-centre et un ailier droit 
dolt être, qui peut être couronpée par 
le titre, dépend maintenant de lui. H La rencontre Stade Français-St- à Alpsteg 

Etienne a augmente les perniezit z 
PROJETS.. | fe 3t Gaston Barreau. Car ii a trou 

Je Vinterroge sur leurs projets : vé un homme.. qu'il ne cherch 
Roupp déclare que le combat fut | le Stadiste Hon, olors q 
datres !. 3 


ois de mai, à Paris, n 
ces, J'ai 


entag A. BOURRILLON, 


pas cont 
a perdu Ih 


t partisan de 
és à chaq 

jou. 

ur l'équipe ». — 


$ de ti 


re confiance à Cuis- 'oblige 


Grégoire qui revient en forme pot- 
e encore dix jours pour étre uw 


Deux records battus ! 


Le match Stade Français-St- | 
Etienne a fait tomber les records à 
de recette et de spectateurs du À 
Parc des Princes établis par Ra 

cing - Reims du 5 octobre ! 


Quant à Prouff 
rauable partie 
suite de victoires gaillantes. Une de rurais done conse 
ses récentes eut pour victime notre| gne de demis contre 
setle connaissance Bob Ramsey que| | Mais Hon peut prétendre y trov 
howe vimes devant Roger Tison et| sa Place : alors que 

Batiling Hai. Thomas est bien l'hom-| | 7é trouver un arrièr 


ji 
! 
$ 
i 
$ 


f ou un avant-centre. C n 3.180 fr. pour 33.653 entr 
me qui vient, mais il tombe, nous le| | r 
us lej $ee que Marche peut faire l'affaire à | payantes. (Précédent record 1 

Deeds lement mir un Kia Mere] f sa gre Marche peut faire Toloi dE ee 
E g Eoia Re AT drole, bereonedatmesrenneene 
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el boze depuis sept ques Or une marche vers Cerdan 
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CATCH 
amba. 11 conduit tout par cœur Et Roquevert, et Annette Polyre, et Jacques Meyron, et tout 


DEGLANE 


re encore, et redire, et répéter : « Antoine et Champion d'Europe (101 kil.) 
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